
LE SAINIEl)l

L'ENFANT DU BUCHERON
Làt-bas, dants la chîautmièr'e froide et solitaire, (totrt danîs sa p

chette le fils (lu pauvre lîecliei'oîî..-
Dors, petit entfantt, dlors, La vie n'a été pourt toi que mtisèr'e et

Les cat-esses d'unie mîère t'onut mîanq1ué à ta niaissatnce. T'i ni'a pats
pout' reposer ta tête blonde et jainais'tune douce voix n'est vetti
iltir cil te beî'çatnt d'hiar'monîiettses chanttsons.

Dors., petit enfant, dlot-s. Tu vis seul dlaits cette eabaîte au it
forêt profonxde. Les jours s*éctoletit pour toi sans qu'tun coinpagî
âge viennte partaget' tes jeux inntocents. Dor's, potit' ne pas avoir
bats, dans la nuit, tualgr é lat Iise glacée, tont petre tr-availle satis
sa dure cogrtiée abat les chênes aux fr'onts toullus.

Dot-s, petit enifant dlors. I le fatut pout' calmer le ital qui te
affreuse toux q1ui t'oppr-esse et rouge ta, poitrine. Diormtir, c'est
seul r'emèude. Tu es pauvre, petit enfant dlu bûchetron, et patce
pauvt'e, tu nie pouttrtas jamais guétir. 'on pètre pleutre en sottý
n 'a pas d'argent pour' achtetet- à la ville les potionis calmantes
raient son fils.

Là lias, dlatis lit chaumièr'e froide et solitaire, rêve (lans sa1
chette le fils du pauvre bûcheleron...

Rêve, petit entfantt, rêve. Toi qui n'a jamais connu le bonheui
cItes cil vain a t'imaginer ce que peuvent êtr'e les etnfants (lu i
que ce doit êtr-e bont d'être riche, d'avoir (les jouets fitnt qu'on
et de pouvoi- se pr-omenex- dans les rties avec de becaux htabits

Rêve, petit etufant, r'êve. Et soudain, voici que dans ton t'êve
catrillonner (les cloches argentines, des clochtes <lui ont un son d
le miel que ton pèr'e t'appotrte parfois de la ville vuoisine. Un ni
tes lèvres : Noë3l, Noël. Tu voudriais bien avoir aussi tont Noël, F
du bûcheron. Mais tout à COUP, voici que la chamtbre s'est cli
gi-ande clarté.

Rêve, petit enifant, rêve.
Tu vois venir à toi, du
fond de la pièce, une
gîfande damne vêtue d'une
longue trobe blanche et , -

cent fois plus belle que -' ~
tout les dames les dameus t
de tont livre d'images.
Elle s'avance vers toi salis
mnarcher-, elle semnlle sus- ,

pendue Cil l'air, Elle tient
dans ses îîisiiljtes '

précieux qu'elle dépose /
en souriant sur toit lite

Prends, tout cela est
pou toi, petit enfant du
bûchiet-on. " Et ce disantt,
elle se peniche et V'ent-
br-asse aui fi-ont.

Là-bas, (hlats la chiau- Il ~
litière f roile et sol itaite,
Pt'ie dans sa petite cou-
chiette le fils dtt pauvre
btûchtero-ot.

Priîe, petit entfatnt prie.
A ce baiser' tu t'est t--
veillé et tu t-at-de pa-
tout avec des yeux agri-- ,.

dlis par- la peur-. La ciai-
bie est redeventue 11i'O....../ -
Seule, aut fond, partît une " ~ ~ ~ ~ '-

grande ombt'e blaniche. La1
îlatnîuest toujout's'là. Alrs " ' ' '-
tii te mets à tr-emblet Wieil
foi-t, pauvre enfant dlt
bûcheron. Et, Croisanst les '-' -

mins, tu te jettes à ge-
noux et tu appelles à tont
aide le bon petit Jésus.

Prie, petit enfant, prie.
La dame te rass.ure dl'une

voix douce :. Noô tremblte paks, pet it e'nfat
dut bûcheron. Ott m'appelle Martii'. .10 iuis
bonntie 'Olliit' toin boil péto que Ilu uiles. et je
voutx rempla:erî ta tii;re qui iletplus. .1(e

tetnîeave. tilo là', hap lu- v lro lhou
t'etx parm'tti les altiges au i\ frot s I <ii' t

( tît~loti cadle< (Ile Noëîl. ' 'c vvt îl-:ît -e ltîts,
- ~~~ I 'omnbre s' eet, ilispat'ait 'ver. 'iN h Ie.

dalss<aits ltahambre tint, le et s' ditaio
meurt dan s petite couchIet 1<(ti 't duî

Meurs, petitefn ilus >iitlatt. i
tretmbl les, tilt frissonii t e selî il ii ~ râle (ile toux

- ~ te suiîhique. ILet damei a teint piarotle. Et, voîtitie
unexi blanttche colombi e, S'eiivîile Vite auI'at ls
bu.ttel( tIti petit. e'iùltilit liuehiet'<iîti.

D ehotrs, à totute volée, ltes eIOCIiOs dei de~ I'.Lli'- siitotit joyeusets t'5

lietes, elltttla liaissanice <lit iveutr, Ni.l NiýIe
lt, la-bas, dlains la cha;umi ère frid e et. so l itaire ti, tturt il att s: s pet i t e

cotuchette le (il Isd pauvtrie h) tletrOt L... î.

CHLACUN SON RL
-Tat fetigtie s'entotIstiute t ilît fit tde eli st t e.

-J e sutis echClanté de te lotnt etnd1re dite. .Je .îCavoteri ilu<e le vrtov:îs

le contiaire.
-Conmtent . .. Tii aurais dûi remnarqu1ier qu'el le laissa it faireî sa visi

fliete et ni'intterveniait jatmais.

L'~'h"~'t'.-Aquoi petit servir cet olijet!
b' 'îmîtns J Cvous avoute <,lite je n'e01 sais i'ieliil i tme. . . ( "'-St. t outt,

pi-obabLienIIt Une dle ces ltout'eatttés dlestintées 'à serviri île <'adiat it ces
temîps (le fêtes.

Iei<n(I0c, 26 d6îmn~)-ùsontt les lieutx ptiaslt'es quit t' uit otnile t
doittts pout' tes étrennres?

'<)Tonni/ -'J 'av.ais tehloîtîcîtt peutr qu'elles uiseratientt la quoi 'e l t vous
ii't.C7 (loititc (Itle je les tti ilt-petiseas

-Je lie vois Pas poturquoi je ll'auraîs pis~ conf ian-e tdaits tit ii ati. Il
rie l'a dlemuandé hîi-r encore. .

SON SYSTÈM F
-Vous paraissez tou -jours hleureu x et satisf:t. -

.C'est vrai. J 'arr'ive -à cela onl étant assez 8otit't potit' tie p<as v'itlotîil
certaines choses et assez aveugle pout- lie pas voir les atitti'es.

D ES SOU 8 1) E LA V1Il,

;J -

Ceuîx 1i.ttur quii NîivI gt'îmt qtil'îilio aiîîrt.qi tîî ji t,îî, àî Luîit î'aîtru,.


